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NOUVELLES PARLEMENTAIRES

Paris, 25 novembre,

ILES CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES
Le gouvernement a déposé hier sur le bureau de

in Chambre deux demandes de crédits supplémentai-

res, la première tendant à assurer le fonctionnement

des ministères nouvellement créés et le traitement

des vingt-deux nouveaux députés; la seconde ayant

pour objet de subvenir aux frais de l'expédition de

(Tunisie pendant le mois de janvier.

Le premier projet comporte un crédit total de

168,754 francs, dont 125,504 francs environ pour les

nouveaux ministères et 41,250 francs pour les nou-

veaux députés.

Ce crédit no couvre les dépenses, en ce qui con-

cerne les nouveaux ministères, que pour la période

à courir du 15 novemnre, premier jour d'installation

du cabinet Gambetta, jusqu'au 31. décembre pro-

chain, c'est-à-dire pendant un mois et demi. Pour

l'année 1882 on présentera un projet rectificatif du

budget qui est déjà voté et qui a été adopté avant.la

Ration des nouveaux ministères.

Bu répartissant par -ministère, on voit que le

crédit pour 1881 se décompose ainsi ;

Beaux-arts 50,038 fr.

Agriculture 30,843

Commerce .39,850

Guerre 4,975

Si l'on prend pour base le crédit demandé pour

il» mois et demi, on voit que pour l'année entière
la dépense supplémentaire résultant de la créa-

lioii de nouveaux ministères et sous-secrétariats

d'Etat s'élève à un million en chiffres ronds.

Sur ce chiffre, il y a 245,000 fr. pour le ministère

de l'agriculture, 400,000 fr. pour le ministère des

arts, 320,000 fr. pour le commerce, et 38,000 fr. pour

la guerre.

Eu ce qui concerne la Tunisie, le gouvernement

demande 3,056,000 fr. pour Ifs frais de l'expédition

pendant le mois de janvier prochain. '

C'est la première fois qu'on demande un crédit

supplémentaire sur un exercice financier non en-

core ouvert ; mais on sait que le gouvernement a

été sollicité à le faire par la commission des crédits

supplémentaires, qui a préféré suivre ce procédé

plutôt que de forcer la gouvernement à engager les

dépenses pendant l'absence de la Chambre,

comme eela a eu lieu pendant les dernières vacan-
ces.

Le dépôt de ee nouveau projet de loi a pour

effet de retarder le dépôt du rapport de M. Goblet

sur la première demande de crédits supplémentai-

res pour la Tunisie, concerr,ant les dépensas effec-

tuées déjà ou à effectuer jusqu'au 31 décembre

prochain.

Ou fera, en effet, un rapport unique sur les deux

ordres de dépenses. La discussion par la Chambre

ne pourra avoir lieu, par suite, que dans le courant

delà semaine prochaine.

TRAITÉ LITTÉRAIRE FRANCO-BELGE
^La commission du traité littéraire franco-belge â

entendu aujourd'hui MM. Edmond About, Victorien

Sardou et Auguste Maquet, délégués des auteurs

dramatiques, qui acceptent la convention conclue,

tandis que la Société des gens de lettres là repous-

sent.

On espère arriver à une entente. ,

SERVICE BES POSTES
M". Cochery, ministre des postes et télégraphes, a

fourni à la commission des crédits supplémentaires

quelques explications sur les crédits qu'il réclame

pour son ministère et qui s'élèvent à la somme de 3

millions et demi.

A cette occasion, M. Gochery a fait un exposé

complet des modifications apportées au service des

postes depuis qu'il le dirige, c'est-à-dire du mois

de décembre 1877 à aujourd'hui.

Cet exposé va faire d'ailleurs l'objet d'un rapport

au président de la République, qui sera publié au

Journal officiel.

Comme détail important, nous relèverons ce que

le ministre a dit de l'accroissement- progressif du

produit net des postes. Ainsi, pour l'année 1881, M.

Cochery a annoncé que lé bénéfice net que l'Etat ré-

silierait sur le service des postes serait de 38 mil-

lions. En 1880, ce bénéfice n'avait été que de 25 mil-

lions, et en 1879 que de 23 millions.

Parmi les crédits demandés par le ministre, il y

en a un de 200,000 franc» qui a pour but de couvrir

les frais de premier établissement de la caisse d'é-

pargne postale. M. Coshery a annoncé que cette

caisse commencerait à fonctionner le 1" janvier

prochain. La somme de 200,000 fr. ne constitue

d'ailleurs qu'une simple avance qui doit être rem-

boursée sur les bénéfices que recueillera la caisse

"'épargne en question.

Parmi les autres crédits demandés par M. Co-

chery, il y en a un de 500,000 francs destinés à

accorder un supplément aux facteurs pour rému-

nérer le travail exceptionnel que leur ont imposé

les élections législatives du 21 août dernier. A ce

sujet, le ministre a donné un détail curieux : le

nombre des objets transportés pendant la période

électorale par la poste, tels que circulaires, bulle-

tins de vote, journaux et imprimés ,1a toute sorte,

s'élève au chiffre énorme de 26,445,900.

Pour rémunérer ce supplément de travail, le mi-

nistre-compte accorder une gratification de 15 francs

aux facteurs des circonscriptions où le scrutin du

21 août a donné un résultat définitif au premier

tour, et une gratification de 20 francs 5 ceux dont le

service exceptionnel s'est prolongé jusqu'au 4 sep-

tembre à raison des scrutins de ballottage ; le nom-

bje des premiers s'éiève ù 21,912 et le nombre des

autres à 2,750.

LA PROPOSITION LOUIS LE6RAND
La commission d'hv'ialive a rejeté la proposi-

tion de M. Louis Legiand, relative aux apostilles

et aux solicitalious des d-rpulés..

LES SSÈÊES VAGAMÏS
M. Clemenceau a opté, comme on sait, à la Cham-

bre pour la 2- circonscription du 18" arrondisse-

ment de Pari?. Il laisse vacant, par suite, le siège

de la I" cii conscription de ce même arrondisse-
ment et le siège de l'arrondissement d'Arles. Les

électeurs de ces deux collèges électoraux vont être

convoqués pour le 18 décembre prochain, à l'effet

d'élire un nouveau député.

Toutes les options sont donc faites, à l'exemption

d'une seule, celle de M. Hurard, élu député dans hs

deux circonscriptions de la Martinique. M. Hurard

ne peut d'ailleurp pas opter jusqu'à nouvel ordre,

car il n'est pas encore validé, et même son élection

est sérieusement contestée.

fi L'EXÏslÊiE GAUCHE
L'extrême gauche a décidé que son groupe ne

serait pas constitué provisoirement, et qu'elle atten-

drait pour cela la formation des antres groupes.

Elle<compte aujourd'hui 55 membres.

LES DIAMANTS DE LA COUROSME
Le ministre des arts doit se rendre prochainement

à la commission des finances du Sénat pour lui de-

mander de vouloir bien déposer le plus prompte-

ment possible son rapport sur le projet de loi relatif

à la vente des diamants delà couronne que la Cham-

bre ancienne avait voté sur l'initiative du ministère

Ferry. M. Antonin Pi oust veut reprendre cette

question pour le compte du nouveau cabinet, afin

de pouvoir créer avec le produit de la vente une

caisse des musées nationaux dont la dotation ser-

virait à acheter dos objets d'art dignes d'enrichi - nos

collectons nationales.

REUNION DE LA 6AUCHE SENATORIALE
La gauche républicaine du Sénat s'est réunie

aujourd'hui sous la présidence de M. Humbert pour

examiner la question delà révision de la Constitu-

tion.

L'impression générale est que, bien que. la ques-

tion paraisse inopportune, elle n'en devra* pas moins

être discutée sérieusement.

M. Le Rover a prononcé un grand discours dans

lequel i! a résumé l'œuvre du Sénat depuis sa for-

mation et rappelé los services que cette Assemblée

a rendus à la République..

Sans se prononcer formellement, comme on peut

le noire, pour ou contre la révision, M. Le P.oyer

a insisté sur ce point que, bien que la quetion

n'eut pas été soulevée par le pays, il ne fallait: ce-

pendant pas l'éluder puisqu'elle avait été posée de-

vait les collèges électoraux.

M. Le Royer croit qu'il serait nécessaire d'atten-

dre le prochain renouvellement du Sénat, afin de

bien se pénétrer des conditions dans lesquels s la

révision sera accueillie par les collèges sénatoriaux

avant de décider sur quelles bases et dans quelles

limites doit s'opérer la révision de la Constitution.

Après lui plusieurs ora'eurs ont pris la parole et

ont soutenu la nécessité de la révision,

1J4 réunion a décidé de mettre la question à l'ordre

du jour de la prochaine séance.

LES JOURNAUX DU SOÏB

Paris, 25 novembre.

Le Tsmps déclare que les arguments de M. Fres
pel sont contraires au Concordat.

La France dit que M. Freopel veut renouveler
1 organisation juive existant il y a 1800 ans.

Le Paris demande à M. Freppel son opinion sur
le dogme qui engage à instruire le fils de son hôte
eu tournant 'contre l'hôte les facultés de l'ou-

IJÏ Télégraphe constate que le gouvernement ne
possède pas les armes légales, contre les abu" du
c erg-i ; par suite il hésite sur la répression à em-
ployer.

Le National estime que si la majorité veut chan-
ger de ministres, elle le peut.

La -Marseillaise recommande aux conseillers
municipaux de nommer des délégués sénatoriaux
partisans de la révision.

Le. Liberté dit que le clergé doit complète obéis-
sance au gouvernement dans ses fonctions pi'ibÙ*
ques. r * '

Le-.Pays_ approuve pleinement les arguments de
M. freppel, dans la séance d'hier.

La Galette de France dit que le ministère Paul
ISert est lait pour la désorganisation du coros en-
seignant. "*

.'lilUILLETON DU RÉPUBLICAIN DU RHONE

Esclaves de Paris
i>AR EMILE GAB0RIAU

DEUXIÈME PARTIE

LE SECRET BES GHAMPDOCE

-~ Quoi !... vous me tuerez aussi !.. . Faites ; je
*le TOUS disputerai pas ma vie... elle ne m'est rien
sans lui. ii n 'es t plus... j'ai vécu. La mort!...
J'Wià le seul bienfait qu'il soit en votre pouvoir de
rj' accorder. .. Frappsz !... Vous nous réunirez
U;,as la mort, nous qui n'avons pu être unis dans
a^' le » et je tomberai en vous criant : merci !...
«orbert écoutait béant, confondu, pétrifié, s'éton -

apt qu'il fût encore des émotions pour lui, lors-
P il croyait les avoir toutes épuisées pendant cette
| f"ble soirée.

Wait-cebien elle, Marie, sa femme, qui s'expri-
|«" avec cette violence inouïe, qui déchirait tous
f» voiles du passé, qui le bravait en face, qui le
"wvait en face, qui défiait sa colère ! . . .
On» . 8 S1 la com parait aux glaces du pôle, et voici
,11 \ à C0UP la passion débordait de son cœur
mm la lave du cratère.

I,e P0llYajt-il qu'il l'eût ainsi méconnue !...
trient

0
 rn ","' Pour l'admirer, jusqu'à son ressenti-

hit: i ? semblait transfigurée ; sa beauté n'é-
hawi- C6tte terre . to"t son être vibrait, une

* aiesse sans pareille s'irradiait de ses prunelles
«Aminées, et des masses lourdes de sea cheveux

se dégageaient comme des étincelles quand elle se-
couait la tête.

C'était là vraiment la passion, et non cette ombre
moqueuse qui le lassait depuis si longtemps. Marie
était capable d'aimer, et non Diane, cette, femme
blonde à l'œil bleu d'acier, pour qui l'amour n'était
qu'une batailio ou un jeu.

Il avait perdu ses jours à poursuivre une chi-
mère, et le bonheur s'était lassé de l'attendre à son
foyer.

Ce fut comme une révélation qui le bouleversa. Que
n'eût-il pas donné pour effacer le passé ! L'idée folle,
absurde, lui vint que peut-être sa femme pourrait
pardonner.

11 s'avança vers eile, les bras tendus, en bé-
gavant:

— Marie!... Marie! ..
D'un regard d'impitoyable mépris, elle l'arrêta.
— Je vous défends, dit-elle, je vous défends de

m'appeler Marie.
Il ne répondit pas, et avançait de nouveau, quand

tout à coup elle se rejeta violemment en arrière en
poussant un grand ori :

TT- Horreur!... il a du sang de Georges sur les
mains.

Norbert s'arrêta et regarda. C'était vrai.
La paume entière de sa main gauche était rouge,

et il avait à sa manchette une large tache de sang.
Cette vue l'atterra, et cependant il osa encore ha-

sarder un geste suppliant.
La duchesse, pour toute réponse, lui montra la

porte. ' ,
— Sortez!... s'écria-t-elle avec une véhémence ex-

traordinaire, sortez. Je ne vous trahirai pas, je gar-
derai le secret de votre crime... ne me demandez
rien au-delà. Et n'oub'liez jamais qu'il y a un cada-
vre entre nous, et que je vous hais...

Toutes les furies de la rage et de la jalousie déchi-
rèrent le eœur de Norbert. Croisenois, mort, l'empor-

tait encore.
— Et vous, dit-il d'une voix rauque, vous oubliez

que je suis votre mari, que vous êtes à moi, que je
puis faire un supplice de chaque instant de votre
vie. . . Je vous le rappellerai. Demain, à dix heures,
je serai ici. A bientôt.

Il sortit en courant comme deux heures sonnaient,
et gagna l'esplanade des Invalides.

« Solide au poste. » selon son expression, le mili-
taire promenait toujours Rumulus.

— Par ma foi!... bourgeois, dit-il, quand Norbert
vint le « relever de l'action, » vous les faites de lon-
gueur, vos visites !... Je n'avais que la permission
du spectacle, me voilà sur, ea revenant, de mes qua-
tre jours de « clou, i> ce n'est pas drôle.

— Bast! j'avais dit vingt francs, ce sera quarante,
répondit Norbert, en lui tendant deux louis.

— Ah !... vous m'en direz tant !. . .
Une heure plus tard, Norbert frappait au volet du

Cibaret où l'attendait le vieux Jean.
— Prends bien garde de n'être pas aperçu en ren-

trant le cheval, lui dit-il, et viens me trouver après ;
j'ai bien besoin de ton expéiience.

XVIII

La douleur, la colère, l'horreur, avaient allumé
dans le sang de la duchesse de Champdoce une fiè-
vre terrible, qui l'avait soutenue tant qu'elle s'était
trouvée en face de son mari.

Alors elle avait agi et parlé d'instinet, sous l'im-
pression toute vive; animée par l'enthousiasme
du péril braVé, enflammée du désir de venger Croi-
senois.

Elle ne s'était, préoccupée de rien que de blesser
Norbert, de l'humilier, de l'écraser. Tel était son
malheur que c'est bien réellement qu'elle souhaitait
la mort. Si elle eût su par quelles paroles l'attirer
sûrement, elle les eût prononcées.

Mais en elle, malheureusement l'énergie ne ror
vait être qu'un accident fugitif comme l'éclair Son
premier mouvement la portait en avant, la réflexion
1 arrêtait. Elle avait l'âme vaillante et l'esmlt
craintif*, "'"*

Dès qu'elle fut seule, que le danger se fut êliii
gne, toute son exaltation s'éteignit comme un feu
de paille, et, épuisée de l'effort elle s'affaissa »n™
une causeuse, défaillante, fondant en larmes

Son desespoir était sans bornes, car elle se re-
prochait la mort de Croisenois. ' " -
- Si je ne lui avais pas accord! ce rendez-vous

falal, se disait-elle, il vivrait encore : c'est iiùm
amour qui le tue. u

Réfléchis sant, elle se sentait précipitée au fond
d un abîme dont jamais elle ne sortirait

venfr.
PréS6nt éta
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L'idée de s'adresser à son père traversa Bn« „c
prit; elle la repoussa: à quWonU L ™1«
de- Puymandour l'écouterait-il, seulement
- Tu es duchesse, lui disait il avec son eniDhase

ordinaire, tu as cinq cent mille livres de rent 4 °
donc tu es heureuse ou dois l'atre lt ""'

Heureuse !.. elle ! Quelle amère dérision t FHe
en était réduite à envier le sort de la dernière es
filles de cuisine de son hôtel t "«uiere ues

_ La nuit pour elle, s'écoula ainsi, en angoisses
insoutenables, et quand ses femmes, au mS°?H "n?
es dix heures, pénétrèrent dans sa chambre Vlh s

la trouvèrent toute habillée encore étendue à te l?
les membres glacés et raides, la tête brûl-mt! '
yeux brillants d'un sinistre éclat
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pouvait être qu une maladie très grave aufdél™
tan par de pareils symptômes. ' q bu"

A suivre



Emkrquement de troupes
Marseille, 25 novembre. — Aujourd'hui se

sont embarqués, pour aller rejoindre en Tuni-
sie le bataillon de leur régiment, 36 hommes
appartenant au 20* de ligne, arrivés cette nuit
de Pau et 30 hommes des 18- de ligne et 29-
bataillon de chasseurs à pied.

NOUVELLES DE TUNISIE
Tunis, 25 novembre. — La colonne de Sfax

a razzié Sidi-Mansout, dont les habitants n'ont
pas rempli les conditions de leur soumission.

—- Les cuirassés anglais et italiens qui
étaient à Sfax sont rentrés à la Goulette.

— Le général d'Aubigny a razzié les Ouled-
Aziar insoumis. Il leur a pris 6,000 têtes de

bétail.
— Une dépêche du général Saussier, datée

de Gafsa, 22 novembre, dit que la brigade de ca-
valerie du général de Saint-Jean a été envoyée
dans la direction de Babib-Seguir, pour faci-
liter les opérations de la colonne Logerot sur

Crabes.
— Un convoi de 80 convalescents a quitté

l'ambulance de la Manouba ; ils rentrent dans
leurs familles. Le camp d'Ali-Bey est rentré à
Tunis le 24 novembre. Le général Lambert
passera aujourd'hui en revue les soldats tuni-
siens ; il choisira ceux qui doivent rester au

service du bey.

DANS LE SUD ÔRANAIS
Oran, le 25 novembre. — La nouvelle inva-

sion de notre territoire, au Sud, par les con-
tingents de Bou-Amema et de Si-Kaddour est
confirmée.

Bou-Amema est jusqu'à présent signalé seul;
cependant une dépêche envoyée cette nuit ac-
cuse sa présence à Hassi-el-Hadri, au nord de
Tismouline.

Tandis qu'il a amené dans l'extrême Sud
toutes les forces disponibles, l'abandon fatal
dans lequel se trouvaient les régions s'éten-
dant, d'une part, entre le chott El-Ghardi et
Aïn-Sfisifa, et, d'une autre, entre Syout et
Géryville, laissait le champ libre aux insur-
gés.

Si-Sliman a pénétré par l'Ouest, et Bou-
Atnema est entré par le Sud-Est. L'avis de
son mouvement, dans cette direction, avait été
transmis à l'autorité militaire, qui ne paraît
avoir pris aucune disposition pour l'arrêter.

On savait qu'il avait fait porter ses contin-
gents dans l'Est après s'être enfoncé dans le
Sud, de façon à suivre une ligne parallèle op-
posée à celle suivie par nos colonnes. Il eût été
facile de lui barrer la route en occupant soli-
dement quelques points d'eau. Cette précau-
tion si simple, a été négligée, ce qui a permis
au marabout d'arriver jusqu'à Tismouline.

Une seule colonne à Aïn-Medrissa peut lui
barrer la route,- mais il est probable qu'il évi-
tera sa rencontre en se jetant dans l'aghaiick
de Tiaret où il provoquera de nouvelles défec-
tions, car il y compte de nombreux soutiens ei
il entraînera facilement à sa cause de nouvelles
fractions de Harrar.

Tous les commandants des cercles, des co-
lonnes et des postes ont été avertis, mais si
l'avis leur eût été transmis plus tôt, il eût alors
été profitable. A l'heure actuelle, on ne peut
plus guère saisir l'agitateur que dans sa re-
traite. Il échappera môme si le commandant de
la colonne expéditionnaire du Sud n'arrive pas
à marche forcée, et sa présence dans la région
où il veut pénétrer peut causer de terribles
conséquences en entraînant de nouveaux sou-
lèvements. Une escorte double a été donnée
aux convois partis aujourd'hui du Kreider se
rendant à Mecheria par Bir-el-Amra et El*-
Diad. Le poste d'El-Ouesseuks a été renforcé
d'un peloton d'infanterie et de cent goumiers.
-'- —— 1 • 1 —^gp-  ; —

Informations [
Paris, 25 novembre.

Acte® ©ffîeiUïSw
Le Journal officiel de ce jour annonce que les

électeurs d'Arles et de la première circonscription
de Montmartre, sont convoqués pour le 18 décem-
bre à l'effet d'élire des députés.

Les électeurs de Digoin sont convoqués pour le
18 décembre à l'effet d'élire un conseiller général et
un conseiller d'arrondissement.

M. Schlemmer est nommé inspecteur du con-
trôle de l'exploitation des chemins de fer de Paris-
Lyon-Méditerranée .

M. Picard est nommé directeur des routes, de la
navigation et des mines.

M. Marcel est nommé chef de cabinet de M.
Raynal.

M. Dubief est nommé chef de cabinet de M. Les-
guiller.

M. Ducos est nommé chef de cabinet particulier
de M. Gougeard.

M. Paupelin est nommé chef de cabinet de M.
Devès.

M. Cabaret est nommé sous chef de cabinet de
M, Devès.

M. Renard est chargé des publications au minis-
tère de la marine.

M. Laurens est nommé maire de Nyons ; MM.
Lisbonne et Thiers sont nommés adjoints.

Une décision de M. Allain-Targé autorise la li
bération, à partir du 1" décembre des certificats de
l'emprunt d'un milliard amortissable.

Les élections séMatojpïals'w
M. Waldeck-Rousseau, ministre de l'intérieur,

recevra dès lundi les préfets des départements où
des sénateurs doivent être nommés.

Il leur donnera ses instructions sur le rôle qu'ils
doivent tenir et insistera principalement sur la
neutralité à observer.

Circulaire ans préfets
Le ministre de l'intérieur a adressé hier aux pré-

fats une circulaire plutôt administrative que poli-

tique. Le ministre a fait connaître qu'il est décidé à
ne faire aucun cas des apostilles ni des recomman-
dations verbales. Il jugera les préfets selon leurs
œuvres. Il leur recommande d'être les représentants
du gouvernement plutôt que ceux des intérêts ' lo-
caux ; de visiter au moins annuellement toutes : les
communes de leur département et de recevoir sou-
vent les maires.

La circulaire prescrit en outre aux préfets de sur-
veiller toutes les nominations et de ne s'entourer
que de fonctionnaires dévoués aux institutions ac-
tuelles et attachés à leur carrière.

Lie H délits du clergé
Le ministre de l'intérieur, à la suite de l'incident

qui s'est produit à Loudéac, a ordonné aux préfets,
par une circulaire spéciale, de dresser un- tableau
des délits qui seraient commis en chaire par le
clergé.

Lia suppression du (barreau
11 circule en ce moment, parmi les étudiants en

droit, une pétition assez singulière.
Cette pétition, adressée au président du conseil,

lui demande la suppression du barreau.
Les auteurs de ladite pétition s'appuient sur l'abo-

lition des corporations, jurandes et maîtrises, pro-
clamée par la Révolution, et elle invite M. Gam-
betta à présenter un projet de loi qui, tout en con-
servant les grades universitaires exigés de l'avocat,
lui laisse sa pleine et entière liberté d'action.

L'empereur d'Allemagne
La mort de l'empereur Guillaume a couru aujour-

d'hui à la Bourse de Paris ; mais à l'heure qu'il est
cette nouvelle n'est pas confirmée.

La conimissiou danubiennne
La commission danubienne qui avait été convo-

quée pour le mois de novembre se réunira seule-
ment le 18 décembre.

M. Barrère, délégué français, ira à son poste le
10 décembre.

Les affaires d'Egypte
Nous trouvons dans le Mornmg Post quelques

détails sur l'entrevue qu'aurait eu6 sir Charles
Dilke avec M. Gambetta, au sujet des affaires égyp-
tiennes.

Le président du conseil aurait déclaré que les
affairas prennent une tournure alarmante au Caire,
et qu'il était indispensable de savoir jusqu'à quel
point l'Angleterre marcherait de concert avec la
France pour paralyser l'influence de l'armée égyp-
tienne.

Il s'agit toujours de l'attitude des régiments égyp-
tiens.

Un acte de réparation
Le commandant Gougeard, ministre de la marine,

vient de notifier au corps de la marine la réintégra-
tion dans leurs fonctions de MM. Postel et Grigne,
maîtres principaux de la marine, retraités, Gorveste '
et Lebrouge, contremaîtres, précédemment congé-
diés pour avoir assisté à l'enterrement civil d'uu
enfant dont le père était leur ami.

L'arrêté dit que la mesure qui a frappé ces hom-
mes « remonte à l'époque la plus douloureuse de
notre histoire contemporaine. » Le ministre n'aurait
pas levé la punition si celle-ci avait eu pour but de
réprimer un manquement quelconque à la disci-
pline ; mais cette punition ne saurait être consi-
dérée autrement que comme une entreprise des plus
audacieuses contre la liberté de conscience.

Le ministre a rappelé, par la même occasion, que
les arsenaux ne sont que des lieux de travail. Plors
des arsenaux, tout le personnel non militaire est
absolumeni maître de lui. Il est soumis aux lois
qui régissent les autres citoyens.

Obsèques de M.' Anaédée Le Faure
Les obsèques de M. Amédée Le Faure, le regretté

député de la Creuse, ont eu lieu aujourd'hui à onze
heures.

Les assistants étaient fort nombreux. On remar-
, qnait de nombreux personnages officiels et politiques
et de nombreux représentants de la presse. Une dé-
légation d'Aubusson, la circonscription qui l'avait
envoyé à la Chambre, était venue rendre les derniers
devoirs au défunt.

Après la cérémonie religieuse à l'église Saint-
Louis- d'Autin, le cortège s'est rendu au cimetière
du Père-Lachaise.

Lettre du président de la Chambre
M. H. Brisson, président de la Chambré des dépu-

tés, a adressé la lettre suivante à M. Jules Le Faure,
frère de M. Amédce Le Faure :

« Monsieur,

« Là triste nouvelle que vous m'apprenez me
cause une véritable consternation. J'avais très ré-
cemment prié quelqu'un d'aller s'informer de la
santé de votre frère, et il m'avait été dit que la

•fièvre s'était sensiblement atténuée; votre lettre
m'a donc douloureusement surpris.

« Depuis deux années, j'avais apprécié dans une
collaboration, pour ainsi dire quotidienne, les qua-
lités solides d'Amédée Le Faure, et je crois qu'il
me rendait bien les sentiments d'estime et d'affec-
tion que j'avais pour lui. Très considéré dans la
Chambre, il avait un avenir brillant devant lui ;
c'est un bon serviteur que perdent la France et la
République. Permettez-moi de vous dire que nul
plus que moi ne comprend et ne partage la douleur
qui atteint sa famile.

« Veuillez agréer, monsieur, avec mes sincères
condoléances, l'assurance de mes sentiments les
plus distingués.

« HENRI BUISSON. » ,

Petites Nouvelles
M. le général Gampenon, ministre de la guerre,

recevra demain le personnel de son ministère.

— Le procès du Clairon viendra aux assises le
10 décembre, le procès de XIntransigeant le 18
décembre.

— Le général Ulrich, dont nous avons fait connaî-
tre, il y a quelque temps, la grave maladie, et dont
plusieurs jeurnaux ont même annoncé la mort, est
aujourd'hui entièrement rétabli.
, ,—_ , _—_«, 1 _ .
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Italie

Un uouveau saint
Rome, 25 novembre. — Aujourd'hui a eu lieu un eensiS*

toire public pour la canonisation du bienheureux uenou

Trente cardinaux et quatre-vingt-deux archevêques, et
évoques y assistaient. On y remarquait les archevêques
d'Aix, de Toulouse et d'Albi et l'évique de Clermorit.

L'ambassade de France prés le Vatican assistait égale-
ment à la cérémonie.

\ "Brfc-ci.KiSie

Le couronnement du czar
Saint-Pétersbourg, %$ novembre. — te ministre de la

cour a donné les ordres nécessaires pourque le couron-
nement de l'empereur ait lieu à Moscou au commence-
ment de mai.

—L'aide de camp général Nepokoïchitzki est mort hier
matin. 11 avait été chef d'étal-major de l'armée du^ Da-
nube dans la dernière guerre turco-russe. Il était d'ori-
gine polonaise.

T *«L*r «3C*ULi©

Massacres en Macédoine
Londres 25 novembre. — Un télégramme publié par la

Daily News port» que quelques officiers et soldats turcs
auraient massacré une iamille chrétienne à Luca, vil-
lage de Macédoine. Ils auraient emmené en outre qua-
tre hommes, trois femmes, six enfants, et auraient pris
5,000 fr. On ajoute que les villages autour de Castoria
ont été pillés et q'une anarchie complète règne en Ma-
cédoine.

Ene fabrique de faux billets de banque
New-York, 25 novembre. —On sait qu'il y a que'que

temps on a découvert à Williamsburg une fabrique de
billets de la Banque de France. Le faussaire a été arrêté,
et tout le matériel de son industrie, planches, papiers,
etc., a été saisi.

Une demande d'extradition a élé ajournée parles tri
bunaux à raison d'une question de forme, et l'inculpé a
été retenu sous les verrous. Il est arrivé à New York
un employé supérieur de la Banque de France, sous la*
direction de qui les poursuites vont être reprises.

L'arrestation du président
New York, 25 novembre. — La nouvelle de l'arrestation

du président du Pérou est confirmée. C'est le 9 novem
bre que le président Calderon et le ministre des affaires
étrangères du Pérou, M. Galvez, ont été arrêtés par ordre
du général Lynch.

On sait que l'armée chilienne occupe Lima. Il parait
que le général Lynch avait défendu au président Calde-
ron d'exercer ses fonctions; ce serait le refus du prési-
dent d'obtempérer à cet ordre qui aurait motivé son ar-
restation.

Il est possible que les Etats-Unis interviennent dans
cette affaire, ayant reconnu officieilement, malgré l'oc-
cupation chilienne, le président Calderon.

AFFAIRES D'IRLANDE
Le Times annORee qu'un placard, contenant l'ap-

pel ci-après, a été affiché dans le district de Len-
ghrea, en Irlande :

Mettez en liberté les suspects : alors, et seule-

ment alors, nous ferons un essai loyal de votre

land act.

Habitants de Galway, vos chefs emprisonnés :

Dewitt, Parnell, Dillon, Sexton, Killy, Brunau et

Quinn, vous ont adressé, de leur prison, un appel

pressant. Voulez-vous entendre cet appel? ou vou-

lez-vous redevenir les vils esclaves que vous avez

été autrefois ? S'il en est ainsi, rappelez-vous qu'il

existe un pouvoir avec lequel vous aurez à compter,

et qui ne pourra être abattu ni par la coercition,

ni par les fusils et les baïonnettes.

L'ordre qui vous a été donné est de no payer au-

cune redevance jusqu'à ce que vos chefs soient re-
mis en liberté.

L'homme qui désobéit à cet ordre n'échappera

pas au sort que mérite tout traître à la patrie : la
mort.

Montrez à l'hypocrite Gladstone, au forcené

Forster, que vous êtes à la hauteur de la crise.

Poussez le cri de guerre : Pas de redevance ! jus-

qu'à ce que les portes des prisons soient ouvertes.

Ensuite, et tant que le landordisme existera, tant

que votre pays se trouvera entre les griffes de l'An-

gleterre, vous pourrez invoquer le honteux land act

de Gladstone.

Les agents du peuple font le guet, et il est bien

entendu que ceux qui, actuellement, payent leurs

redevances, n'échapperont à la juste peine qu'ils au-
ront méritée : la mort 1

Dieu sauve l'Irlande !

Ces affiches étaient imprimées en gros caractères;
elles ont été arrachées par la police, dans la mati-
née.

Ce document a causé une- véritable consternation
dans tout la district.

Le Daily. News mande que deux hommes, nom-
mes Larkift et Toarwy, tous deux catholiques et
membres de la Lana league, ont été assaillis, ven-
dredi soir, en revenant dé la foire de Caotchill, près
de Tullyviu. L'un d'eux a reçu, dans le dos, trois
balles de revolver, l'autre deux.

. Les deux victimes de cet attentat avaient payé le
jour même, leurs redevances.
_ Samedi dernier, dit le Times, deux fermes ont été
incendiées à Rahassan et une autre à Oldbridge

La même feuille mentionne l'arrestation, op'érée
lundi, d'un certain nombre d individus, la plupart
membres ou secrétaires de la Land league dans
divers comtés. ,

 «• : ,

UN NOUVELmé: DE GUERRE
Nous entendons souvent parler de progrès, et nous

applaudissons sincèrement toutes les" fois qu'il nous
est donné d'en constater un; mais, est ce un progrès
dans le bon sens du mot, que celui qui consiste à
perfectionner les moyens de faucher la vie humaine?
à jeter un peuple de cadavres dans les cimetières ? à
taire couler davantage le sang de cette pauvre hu-
manité qui n'a déjà pas tant de force pour accomplir
la rude tâche à laquelle l'a vouée un malheureux

lll • ',7 -*?0?' n °u? n'applaudissons pas à ces
progrès -là, et c est toujours avec une nouvelle tris-
tesse que nous les enregistrons.

Il ne s'agit point, cette fois-ci A»
ment du fusil de guerre, déjà si perfectE'ï'-'-'-oe
celui des mitrailleuses, ni des canonsfe*' Di *
boulets de mille livres. Jeux d'entoS Chat'* «•
cela!.. Le dieu des batailles va^earb, 1Ue- *°»
JOUJOU digue de lui. * «.mm avou, .

C'est un nouveau navire, mais quelnaviram
truit d après les dessins de l'amiral «il r Guils'
Sartonus, ce n'est pas ua bâtiment ;vde eu»r^ or"li
naire ; au heu de porter des armes, ilest int 0rdi '
une arme; au lien de tirer dés coups *de cZ^""
dessus de l'eau, il lance des torpilles sous l'ï, a 4

C'est tout à la fois un énorme bélier eînnt tt*
torpille, dont l'utilité en cas de guerre dépend!!63'1
sa force, de sa vitesse, de sa puissance T i(

les vaisseaux ennemis, au-dessous de la Km.*1*11'1
flottaison et sous leur ahnure. im de

Le pont du Polyphème — c'est le nom T*
monstre — n'est qu'à 4 pieds lr2 aa-des<-uq * Ca

surface de la mer; tout le navire est WOILÀ '
des plaques de blindage en acier. t> P"

Sa longueur est de 240 pieds; sa ]„,„
- de 40 pieds ; et il est mis "en mouvem n g 1
des machines d'une force de 5,500 chevaux In, **
produire une vitesse de 17 nœuds à l'heure'- s» -!

tesse est, en réalité, son principal élément 'da V'
comme arme offensive. rarte

Le Polyphème va jouer contre les cuirassé i
rôle des brûlots d'autrefois. Et, grâce à lui Z V 6

seaux qu'il pourra approcher sauteront comme H"
bouchons de bouteilles de Champagne, et avec n
les milliers d'hommes qu'ils porteront 'dans le
flancs. mt

Quel progrès !...

_ -» ...
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Commission départementale
Saint-Etienne, 25 novembre. — A l'issue de la

séance tenue par eux mercredi, les membres de h
commission départementale de la Loire ont prié M
Charles Thomson, préfet du département, de m
parvenir à M. le président du conseil des minis.
très, l'adresse suivante de félicitations :

« A M. Gambetta, président da conseil
« des ministres, minisire des affaires
« étrangères. »

« Monsieur le président du conseil,

« La volonté nationale, clairement exprimée pr-
ie scrutin du 21 août a dicté votre avènement m
pouvoir.

« Désormais, guidée par un ministère présidé pat
vous et composé d'hommes animés d'un même es-
prit, la France républicaine va marcher d'un pas
sûr dans la voie des réformes démocratiques, du
progrès et de la liberté.

« Les membres de la commission départementale
de la Loire, réunis hors séance, ont l'honneur de
vous présenter, M. le président du conseil, leurs
félicitations les plus sincères et les plus sympa-
thiques.

« Alfred AVEU., REUILLBT, DUPDY, REAL,
SARDAINE et Charles DOBIAN «

Nos tramways à vapeur
Les essais officiels auront lieu dimanche en pré-

sence de M. Thomson, préfet de la Loire.
Tous les membres delà municipalité ont reçu une

invitation pour y assister.

Arrestation
On a conduit aujourd'hui, devant M. le procureur

de la République de Saint-Etienne, un chevalier
d'industrie du sexe féminin, dont l'identité n'a pu
être établie jusqu'à ce moment et qui opérait de la
façon suivante :

Vêtue d'un costume plus ou moins fantaisiste de
religieuse — il y en a de tant de sortes que le sien
pouvait bien ê'tre pris au sérieux — elle allait da
porte en porte et de ville en ville, probablement,
quêtant pour les pauvres.

Depuis combien de temps exploitait-elle cette lucra-
tive branche de commerce ? C'est ce qae l'enquête
démontrera ; toujours est-il qu'elle a été tronée
en possession de plus de 10,000 francs.

Elle opérait donc tranquillement, hier, dans les
rues de Rivede-Gier, lorsque le brigadier de gen-
darmerie, à qui ce bloc... embéguiné ne disait tien
qui vaille, eut la bonne idée de constater son iden-
tité.

On devine ce qui se passa... C'est done sur le 1»
de camp du violon — cellule d'un nouveau genre -
que cette pseudo-religieuse a pu, à loisir, la nuit
dernière, méditer sur l'instabilité de la réussite et le
bien fondé du proverbe: Tant va la cruche d
l'eau...

Le futur préfet de l'Isère
On nous télégraphie de Paris que le fatur pf*

de l'Isère sera prochainement nommé.
Il est question de M. Pointu, ex directeur aux

beaux-arts, pour remplacer le regretté M. Manias.

Fêtes musicales
Grenoble, 25 novembre. — La Société VEe'Mat»

Alpes célébrera sa fête annuelle de la Sainie-Cw e,
après-demain, dimanche 27 courant. Un BanS.
réunira les sociétaires à l'hôtel Monnet. — Les ait"-'
sions sont reçues chez M. Thullier, place »""'
André, et M. Fénoglio, rue Bayard.

— La Fanfare Grenobloise célébrera égale»6'
la Sain te -Cécile par un banquet suivi d'un P"
bal à l'hôtel Dauphinois, passage Teisseire.

Enfin ÏEcho du Saint-Eynard, fanfare de Çore» >
donnera son banquet au restaurant Fracy. Les"
ia fête se terminera par un bal.

Symptômes d'empoisonnement
En revenant de son travail, hier soir, .rerS „ ie

heures, M. Dick. ouvrier peintre, a été pris, ver»
pont du Drac, de coliques tellement atroces, 1u

8'es.t affaissé sur la voie publique. , a
Transporté à la pharmacie Richard, où il a ï {

les premiers soins, il a déclaré que ces douleurs
avaient été occasionnées parla céruse, qu " * u

nipulé toute la journée.
Il a été conduit à l'hospiee.

Incendie -18 .,
Btugé-Chambalud. — Pendant la nuit cm i°

19 novembre, un incendie dont la cause est acu
telle s'est déclaré dans un bâtiment c°m Pv°f7
maison d'habitation et ses dépendances, appa"e

à M. Denis Grenier, propriétaire. . tg &
L'intensité du feu, a pris en quelques instant

telles proportions que les secours ont été m
ou à peu près. „ 0n

Le mobilier et les récoltes de diverses nat«ie* „,
été la proie des flammes, toutefois, les bestiaux-

pu être sauvés.



montant des pertes qui sont couvertes par une
M grÇSW Saluées â\,000 fr.

des !

M!! „ ^f.pierre-de-CJtand'ieu. —Hier matin, vers 7
«le hameau du Petit-Rajeat a été- le théâtre

ms violent incendie qui a détruit une bergerie, un
t'.î-" "1 un l'angar :et une -laiterie, faisant partie d'une
''ai- !* é appartcnaot à MmerGuerin et loùéeà M. Cha-

aif i",'8, nOBipe et un grand nombre d'habitants d'Hey-
Jetaient .accourus sur le théâtre de. l'incendie.-

eau {nt pertes sont évaluées à 15,000 fr., elles sont
je ^tes par des assurances.

^ BOUCHES-DU-ftHOME-

 es .prestation de l'employé des postes
' "' wseille, 25 novembre. — Nous avons raconté,
Par ', quelques jours, avec détail la fugue d'un em-

L des postes de notre ville ,qui avait quitté la
e»r, !;';lte principale où il comptait en qualité de. sur-
1* 'înéraire en emportant 17 lettres chargées conte-

Ta" 'at P<>ur une trentaine de mille francs de valeurs.
Ti' ndministration intéressée a reçu hier une dépêche

0tee ijannonçant que Trotabas venait d'être arrêté en
jj-lie où il s'était rendu après un séjour à Genève.

'• fit agent infidèle a été trouvé porteur d'une somme
jl!" il5 000 fi*. ; h aurait dépensé 20,000 fr. à Geuève et

nvo'vé 1,000 fr. à la dame de, comptoir incarcérée ici
u x «après son départ.

Toutes les démarches ont été faites pour que Tro-
iitas soit promptement ramené à Marseille.

_ «. „

r BU MÏAÏiïlB»iMUMM
ONB ,T„ Douvel attentat contre les trains circulant sur la

i»ne de Marseille à Nice vient d'être commis dans les
Constances suivantes que rapportent les journaux de
liarseille :
Mercredi soir, vers sept heures, le train rapide de

3 'a Sic» arrivait à toute vapeur près du tuuel du Mus-
; la uguet, placé entré Cassis et Aubagne, lorsqu'il rea-

M. (outra un obstacle que ses chasse-pierres parvin-
ai'e Kit à écarter de la voie. Il put continuer sa marche
* npide, mais les voyageurs éprouvèrent une forte

Htousse, et parvenu à Aubagne le mécanicien stoppa
seil i! machine examinée avec soin fut trouvée deté-
iifs liée en maints endroits et dès que le convoi fut

mtfflengare.de Marseille, des ordres furent donnés
pour se.livrer à des investigations sur les lieux.

,17heures 25 minutes. un train de marchandises
f* » dirigeant sur Toulon, arrivé à l'endroit indiqué .;
K pins liant, éprouva à son. tour un choc assez fort,'

mais put continuer sa route, sans encombre.
Pat One exploration du terrain permit de constater
es' (iiun gros saule avait été déposé sur les rails qu'em-
Pf (mate le train express et.que la voie sur laquelle

a l'était engagé le convoi de marchandises avait été-
, , istruée par six grosses pierres pesant 15 kilogram-
j «eset des branches =de figuier..

A l'annoncede cette double tentative, criminelle,
mrs M, Breuillac, substitut du procureur* de la Répu-
l!)a* ilique à Marseille, et Mallet, juge d'instruction,
,,, tcompagnàs d'un commissaire de surveillance à la
B4L' are St-Charles, se .sont . rendus, hier à 1 h. 1(2 de

iprès-midi à. Aubagne où de concert - avec le lieu-
inant de. gendarmerie de cette résidence, ils ont

iré- agné le lieu dit de Fenéstrel.
Les magistrats ont aussitôt procédé à une enquête

une sinutieuse pour déeouvrir les auteurs de ces actes
iprèhensibles au premier chef.
D'après certains témoins, il faudrait soupçonner

Isux ou trois ouvriers employés à la pose des po-
*r saax télégraphiques, et qui auraient voulu se ven-
UM jtrd'un congé à eux signifié depuis peu. D'autres
Pu indices laisseraient croire à la culpabilité de.ter-
" lissiers italiens, occupés dans le voisinage à la

(instruction d'un canal. I  - K
. Jusqu'à cette heure, aucune arrestation n'a été
1E" ipérèe, mais, grâce à l'activité déployée par les ma-
:(e (i-trats, il y a tout lieu d'espérer que les coupables
* tarderont pas à tomber entre les mains de la jus- :

ta,
J'' Espérons que l'instruction révélera, eu outre, si
'. t'i faits délictueux ne sont pas une conséquence
m à complot révélé au parquet de Draguignan, en
. Bars dernier.

Une circonstance à noter, c'est que l'endroit où
f' «déraillement aurait dû se produire mercredi. est
ie" justement voisin du tunnel du Mussuguet, et celaieB' '»ns un site sauvage, désigné pour le coup de main

, ljt '«quel nous faisions allusion.

| m «ASSISES DU RHONE
PRÉSIDENCE DE M. MONPELA, CONSEILLER '

Audience du vendredi 25 novembre
éfet

Une bande de voleurs
ans .Cinq accusés, Pierre-Marie Girin, Jean-Pierre
as. «non, Antoine Bissuel et Gabriel Martinon, Ga-

«el Manus, comparaissent devant le jury.
,(l Us individus organisés en véritable bande de vo-
,, * exploitaient depuis longtemps le canton de
ïet r

bresl9
*

ilié- »,ului0mmé Jean Marie, également impliqué dans
int- I ,aire> est décédé pendant qu'il était en prison

ie 'f""1} le eours de l'année 1880 et au commencement
îeol ](., " e 1881, des vols nombreux furent commis dans
aiili yPopagues des environs de l'Arbresle ; le caractère

ils .v e de ces T0' s et des circonstances dans lesquelles
... é[,jïï,ent commis permettaient de supposer qu'ils

iv L, us ''œuvra des mêmes individus.
tj,, ^'foiteurs s'attachaient de préférence aux bâti-
l,,i

lsolés, ils s'y rendaient pendant le nuit, y péné-
itl f en escaladant les clôtures et en brisant les por-les

. M. !'n«très, pais, lorsque la maison se trouvait inha-
i rirta'ni mettaieut au pillage et se retiraient en em-

s ;|,i ?e qu'ils trouvaient à leur convenance, linges,.
ju'il is

 neits, matelas, vins, fusils, pendules et autres ob-

ri'C" !irnMr^ons' ances habilement choisies dans lesquelles
ïi'ii IXIK ,ts Paient commis rendaient fort difficile la re-11 i-*e des coupables.

în-i- ;wnmoins le nombre de ces vols s'étant singulière-
 (annnni Pendaat 1<Js mois de janvier et février 1881,
i .„, V0lHance activa fut exercée pour en découvrir

tuteurs
L ?°pmé Bissuel.'sur lequel planaient quelques soup-

' ali Mai ntei'rogé à ce sujet; pour écarter ces soupçons,
Je»- it,h n l^'ut nommé Jean-Pierre Martinon, lui avait

do fert» 8 auteur de ces vols. Martinon, arrêté à la
ia»t ilni ut renseignements, commença par nier tout ce

'er donlt
1
reProcl'«; cependant, il se éèeida bientôt à

, A? UnisTio , T01* deS aveux ; il reconnut qu'il avait
'•»- > de «Lpiuvpart de ces vols av«o 1 aide et la participa-
U 'ie 6?? fr,ère„Gahrtel Martinon, de son oncle, Pierre- .

, * la Y!?.' "* Gabr>el Manus qui vivait en concubinage
0"' } et lia À""t^on, sa mère, de Jean-Marie Bour-
Oû- kvoh„^â B̂ls? el lui-mêœe(Iuil,avait dénoncé.

^«^mbTde^^aeharse des dlve.s aceu-

' ,

L'audwnce entière a été consacrée à l'interroga-
toire des accusés et à l'audition des témoins.

Aujourd'hui, continuation des débats.

iilIIlVillIlUCi |j|||i/ïi./|j

AUJOURD'HUI
Samedi, 2fi novembre, 830* jour de l'année. Soleil :

lever, 7 h. 27 : coucher, 4 h. 07. Les jours baissent de
2 minutes.

Ephémérides (329). — Fondation de Conslantino-
ple par l'empereur Constantin.

La grève de Ville franche

Nous sommes heureux d'annoncer que la grève
des ouvriers teinturiers de Villefranche vient de se
terminer.

Les patrons ont consenti à une augmentation de
25 centimes. A la suite de cette concession, plu-
sieurs centaines d'ouvriers ont repris ce matin leurs
travaux dans les ateliers. Malheureusement il n'a
pas été possible de donner de suite satisfaction à
tous ceux qui se sont présentés. En effet, plusieurs
patrons, qui étaient parvenus à se créer un nouveau
personnel, n'avaient plus assez d* places disponi-
bles. Mais d'ici à quelques jours, on espère que tous
pourront se procurer du travail.

Lefe seules personnes qui se plaindront de cette
solution seront certainement les révolutionnaires,
qui avaient organisé pour demain soir une réunion
à l'Alcazar, et comptaient tirer bon parti de cette
grève depuis si longtemps par eux exploitée.

Ces tristes personnages en seront pour leurs ex-
citations haineuses, à la grande joie des honnêtes
gens et au grand déplaisir de nos bons réaction-
naires, leurs alliés fidèles.

M. le préfet du Rhône vient de nommer une
commission qui, sous la présidence de M. Rebatel,
conseiller général,, sera chargée de précéder à une
enquête sur le projet présenté par la compagnie des
chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditéranée,

..pour .la .modification, et l'extension des installations
du service des messageries, à la gare de Lyon-Per-
rache.

Par décision du ministre des poîtes et télé-
graphes, un bureau télégraphique municipal a été
créé dans la commune de Sainte-Foy-1'Argentière.

M. le directeur des postes informe le publie que
lenouveau bureau de poste concédé à la commune
de Haute-Rivoire sera mis en activité à partir du
1'' décembre prochain.

Cet établissement de. poste sera desservi par un
courrier à pied dont la marche a été réglée de la
manière suivante :

, Départ de Sainte-Foy-1'Argentière (gare) à 7 heures
55, matin.

Arrivée à Haute-Piivoire à 9 h. 55, matin.
Retour de Haute-Rivoire à 3 h. 10, soir.
Arrivée à Sainte-Foy-1'Argentière (gare) à 5 h.

10, soir.

Les sous- officiers et soldats retraités, dont les
pensions ont été liquidées par application des lois
antérieures à celle du 26 avril 1855 et les veuves de
sous-officiers et soldats pensionnés antérieurement
à la loi du 18 août 1879 recevront, à l'échéance du
1" décembre prochain, le supplément de pension
qui leur est attribué, à partir du 1- janvier 1881,
par la loi du 18 août dernier.
. Le paiement leur en sera fait en même temps que
celui de la pension principale, sur la seule produc-
tion de leur titre de pension et d'un certificat de vie
notarié, constatant qu'ils ne jouissent d'aucune ré-
munération sur les fonds de l'Etat, des départe
ments ou des communes, et qu'ils ne sont pas titu-
laires.d'un bureau de tabac.

Les sous-officiers et soldats dont les pensions ont
été liquidées, en exécution de, la loi du 26 avril
1855, seront ultérieurement informés de l'époque à
laquelle ils pourront recevoir le supplément auquel
ils auront été reconnus avoir droit.

On a vu dans le compte-rendu du Sénat que M.
Foucher de Careil avait déposé une proposition de
loi ayant pour objet la création d'un signe de dis-
tinction pour les ouvriers de l'agriculture et de
l'industrie, et pour les patrons de pèche et les pê-
cheurs.

M. Foucher de Careil rappelle dans son projet
que la décoration ouvrière existe en Belgique de-
puis 1847, et qu'elle a successivement été étendue
aux diverses catégories qu'il désire en faire bénéfi-
cier.

Il propose donc d'établir deux classes de décora-
tion : la première en or, la seconde eu argent. Celle
ci devrait toujours être accordée en premier lieu.
La médaille d'or ne pourrait être délivrée qn'après
que le décoré aura « donné des preuves nouvelles
d'intelligence et de progrès ». .

Ces distinctions seraient conférées par décret
présidentiel e,t publiées au Journal officiel.

On achève en ce moment dans les mairies le travail
préparatoire pour le recensement des chevaux, qui
doit se faire conformément aux prescriptions de la
loi des réquisitions militaires.

Dès les premiers jours de décembre, un avertis-
sement sera adressé à tous les propriétaires en nom
particulier ou collectif, pour les informer qu'ils doi-
vent se présenter à ia mairie avant le l" janvier
prochain, à l'effet d'y déclarer tous les chevaux,
juments, mulets et mules qui sont en leur posses-
sion, sans aucune distinction ni exclusion, et d'en
indiquer l'âge et le signalement. Cette déclaration
une fais faite, les maires dresseront la liste de
recensement des animaux susceptibles, par leur âge,
d'être requis pour le service. Les propriétaires des
animaux qui n'auront pas fait la déclaration légale
à l'époque fixée seront passibles d'une amende de
25 fr. à 1,000 fr., et ceux qui auront fait sciemment
de fausses déclarations seront frappés d'une amende
de 50 fr. à 2,000 fr.

On annonce d'Oran qu'un employé de la succur-
sale du Crédit lyonnais dans cette ville, qui était,
allé «ncaisser 830,000 francs à la banque d'Algérie,
a disparu emportant la somme.

On a trouve sa sacoche vide et ses vêtements sur
la route de Senio.

Ha, croit-on, filé en Espagae.

Voleurs de grand chemin

M. Benoît Bourgeois, propriétaire au Vieux-
Bourg, commune de Courcellos, a été victime, avant-
hier, d'un vol commis avec ut,3 rare audace.

H revenait du marché de Villefranche, lorsqu'à 6
heures lp3 du soir environ, il dépassa, près du ha-
meau des Tourelles, commune de Saint-Georges,
trois individus qui lui emboîtèrent le pas.

Tout à coup l'un d'eux lui passa prestement une
corde au cou, et en moins d'une minute il fut ren-
versé sur la route, à moitié étranglé, et sans con-
naissance.

Les malfaiteurs lui enlevèrent alors une somme de
180 francs, prix d'une vache qu'il venait do vendre,
et disparurent.

Revenu queloues instants après de son évanouis-
sement, M. Bourgeois se traîna comme il put jus-
qu'au domicile d'un de ses frères, à Gharentay, et
fît prévenir la gendarmerie de Belleville.

Les auteurs de cetle agression sont activement
recherchés.

Un triste accident est arrivé à M. Philibert
Joseph, voiturier au service de M. Humerd.

En aidant à décharger une voiture chargée de
bois qu'il venait de conduire à l'Arsenal, une grosse
poutre est tombée sur lui et lui à fracturé le bras
gauche.
, Après avoir reçu les premiers soins du médecin
de l'usine, il a été conduit à l'Hôjel-Dieu.

• Un sieur Demule François, âgé de 39 ans, domes-
tique 4. Villié, s'est suicidé dans la journée d'hier
en se tirant un coup de revolver dans la région du
cœur, au beau milieu de la route nationale n' 16
sur le territoire delà commune de Gleizo.

On se perd en conjectures sur les motifs qui ont
pu déterminer ce malheureux à eu finir avec la vie.
On a trouvé sur le cadavre sa montre et divers
papiers sans importance.

Cyprien Moulin, garçon d'office, rue Sainte Marie,
n 1 3, n'a vraiment pas de chance.

A la suite d'une discussion, il en était venu aux
mains avec sou patron, et dans la lutte avait reçu
diverses contusions d'une certaine gravité. Il s'em-
pressa d'aller demander une consulte à M. le doc-
teur Molière, mais le malheureux n'était pas au bout
de ses peines.

En sortant, il fut assailli par .trois individus qui
le bousculèrent, rue de. la République, et lui enlevè-
rent prestement son porte-monnaie, contenant la
somme de 18 fr.

A ses cris de : au voleur 1 les gardiens de la paix
se mirent à la poursuite d6s audacieux piclc-pockets
et parvinrent à en arrêter deux, les nommés G...,
crocheteur, et B. .., pisteur. Le troisième — voyez
comme la guigne se poursuit — qui n'a pu être
arrêté, était justement le porteur du précieux porte-
monnaie.

G... et B... ont été écrouésàla Permanence.

M. Ricard, tisseur, rue Saint-Augustin, opérait
hier son déménagement ; il avait pris pour 1 aider
deux ouvriers, les nommés Jean B... et Louis R...,
qui en profitèrent pour lui voler une somme de 20
francs et divers ustensiles de fabrique.

Ces honnêtes déménageurs ont été arrêtés par les
gardiens de la paix.

La nuit dernière des malfaiteurs inconnus se
sont introduits à l'aide d'effraction dans un jardin
situé place, de l'EgJjise, aux Charpennes, apparte-
nant aux époux Durverin. et se sont emparés de
sept magnifiques volailles qu'ils ont saignées sur
place et d'uu superbe lapin, , le tout d'une valeur .
de 30 fr. environ.

Une enquête est o uverte.

Une femme T..., demeurant rue du Commerce,
exerçait sous le couvert de la profession de coutu-
rière un infâme métier.

Elle a été arrêtée hier pour excitation de mineu-
res à la débauche.

Un violent incendie a éclaté le 21 courant, dans
un immeuble appartenant à M. Robert, maître-
maçon, à Quincieux.

Le feu,dont les causes sont inconnues, a pris dans
un entrepôt contigu, renfermant des outils et de la
paille, s'est propagé avec une extrême rapidité.

On a dû se borner à préserver la maison d'ha-
bitation, dont une partie seulement a été endomma-
gée.

Les pertes, tant pour l'immeuble que pour les effets
mobiliers, s'élèvent aune somme de 4,000 fr. envi-
ron. Elles sont couvertes par nue assurance à la
Compagnie la Nationale. Aucun accident de per-
sonnes à déplorer.

i

Un feu de cheminée s'est déclaré la nnit dernière
à une heure du matin, chez jM. Dousset, boulanger,
quai Saint-Vincent, 35.

Il a été promptement éteint, avant même l'arrivée
des pompiers. Les dégâts sont insignifiants.

Réserve et Territoriale
Dimanche, 27 courant, à 2 heures du soir, grand assaut

d'armes avec le concours de rnaitres et prévôts civils et
•militaires Concours â la carabine et au pistolet, six prix
y sont attribués.

Les inscriptions sont repues tous les soirs, de 8 â 10
heures, et la cotisation anauelle pour les membres ho-
noraires est fixée à 6 îr.

Le président du csnseil,
VACHEn.

Volontaires du Rhône
Société d'études militaires

Dimanche 27 courant, exercice au Clos-Jouve. Départ
du siégt de 1»3 Société à 7 h. 1x3 précises.

Société Lyonnaise de Gymnastique
Les membres actifs, ont l'honneur d'inviter leurs amis

ainsi que les anciens membres de la Société Lyonmi'r.e
de Gymnastique à assister à la séance réglementaire
du mardi 29 courant.

Il y aura assaut de canne, boxe et d'escrime.

uKiaœs jwjsîavETTSES guéries par correspondance
Le médecin spécial D' KILLISCH, à Dnesde-Ncustadt (Saxe)
kcaossdegrandssiiccès(8,e005Œéd11'id

,
ordeIa Sooiêt&scient.àParis

Nous sommes à l'époque de l'année la plus perni-
cieuse pour les rhumatisants. A cet elfet, on ne saurait
trop recommander l'usage de la flanelle végétale, huile
et ouate de pin de SchMidt-Verrier, plaee Belleeour, g.

Nous sommes dans la saison où se déclarent avec la
plus d'opiniâtreté les affections de poitrine. On oppose
â ces affections morbides, souvent très rebelles, diverses
préparations bèchiques et adoucissants. 11 faut placer
en première ligne les Bonbons et lo Sirop pectoral au
miel de la l'harinacie Moderne de Lyon, rue Sle-
Catlierine, 5, puisqu'ils font disparaître eu deux ou trois
ours • Rhumes, Bronchites, Oppressions, Coquelucnes,
etc. (Le flacon ne coûte que 2 fr.).

, ^»— • i..~....«

CORRESPONDANCE

Nous recevons de M. Combet la lettre suivante :

Monsieur le rédacteur,

Les grands journaux républicains de  Lyon, ayant re-
fusé d'insérer la protestation contre le discours de M.
le docteur -Susini, je prends ia liberté de vous l'adres-
ser, ca-r je sois ie ceux qui pensent que l'intérêt de in
République, celui d>) la France, sont dans la pratique de
la vérité, peur les peuples comme pour les rois.

La parole m'ayant été refusée par le président dans la
réunion publique électorale de l'Elysèo, lu S2 novembre,
malgré une partie de l'assistance, demandant que je
montasse à la tribune ; je demand» une place «lans votre
journal, miasieur le directeur, pour protester au -nom de
l'histoire, au nom des grands principes démocratiques,
comme au nom des intérêts réels des travailleurs, que
l'on cherche à tromper, contre le discours haineux Ou,:
M. le docteur Susini, qui, pendant une heure, a com-
plaisamment étalé les plaies de la société, que tout le
monde connaît aussi bien «pie lui, sans indiquer le
moindre remède, si ce n'est la. . . . Révolution !

Attaquant avec fureur et insultant le drapeau trico-
lore, il a dit, ce docteur Susini, pensant que personne
peuj-étre dans l'auditoire ne connaissait te passé de la
France, qu'il n'avait jamais servi à défendre la patrie. Il
a oublié Jemmapes, Valmy, Fleucus, etc., où, le drapeau
insulté hier, était cependant porté par nos légions répu-
blicaines.

Nous aurions • eu bien d'autres hérésies à reprocher à
M. le docteur Susini, qui vient tout exprès de Marseill»
poser à lui seul sa candidature, mais je fle veux pas abu-
ser de l'hospitalité de votre journal. Je finis, M. le ré,dac-
teur, en rappelant aux ouvriers qui recouraient hier
soir, que des hommes semblables au docteur Susini, ont
paru déjà dans le passé de notre histoire révolution-
naire.

Ils se ssntjappeles tour-d-tour, Hébert, Brissot, Isnard,
GuftVoy, Coilot-d'Herbois, Fréron, Carrer, Talien, etc.,ete,
tous agents de la contre-révolution; payes par l'étranger
ou par les Bourbons ; tous, ils ont tenu ce même lau - -
gage de violence et de haine; tous sans exception, ils
ont poussé le peuple aux armes et à la vengeance ; tous
ils ont lâchement trainô dans la boue de la calomnie les
hommes les plus purs de la Révolution ; accusé Robes-
pierre de vouloir la dictature, d'être un cagot, un spiri-
tualiste, un traître â la F'rar.ce; tous sans exception
pendant de iongs mois ont parcourula France; ameu-
tant le peuple contre le gouvernement d'alors, en criant
que rioii n'était changé dans l'ordre des choses ; que la
monarchie était plus libérale que la République de 1793
ou de 1795.

Et quand après tant de complots sans cesse renouvelés
contre le gouvernement républicain, ils ont pu, ces
hommes si purs, arriver enfin à l'aide de la trahison au
succès d'un coup d'Etat, le 9 thermidor, et pousser Ro-
bespierre sur l'échafaud; la République ou du moins le
principe démocratique s'effondra définitivement, tous
les énergumèaes qui avaient survécus à la tourmente
de 1793, aidés des Éarràre des Bourdon de l'Oise, des Bii-
laud-Vârenne et autres agents de l'étranger, devin-
rent les plats valets de Barras et plus tard, les séna-
teurs serviles de Bonaparte, le compatriote du docteur
Susini.

Voilà ce que je voulais dire dans la réunion publiqua
de la Guillotière; voilà ce que je vous prie, Monsieur le
rédacteur de vouloir bien insérer dans un coin de votre
journal, car, je pense qu'il est du devoir de toat citoyea
digne de ce nom, en face des menées anti-républicaines
comme sembie conduire certaines personnalités étranges,
de crier, par toutes les voix de la publicité, au peuple,
aux travailleurs : Citoyens, en vous trompe ! On vous
éga e ! On cherche à vous compromettre po nr vous per-
dre.

Vous avez le suffrage universel, cet instrument af-
franchissement pacifique que vois a donné l'immortelle
révolution de 1848 ; sachez le garder soigneusement ;
avec lui, vous pouvez tout sans verser une goutte de
sang; sachez seulement vous en servir, n'aimez poial.
que ceux qui vous flattent. Dêfiez-vous de ceux qui sem-
blables au docteur Susini, viennent vous prêcher la
guerre sainte contre les riches et les bourgeois, et sou-
venez- vous qu'en 1848, les Balbie, les Bareclïe, les Roa-
her, les Larochejacquelin et. jusqu'au Bonaparte, vous.
ont tenu le même langage enfiévré, i't dites-nous aujour-
d'hui, ce que vous pensez de ceux qui semblables à.
Baibie, disaient comme les énergumèae.s d'hier ; » qu'ii
« fallait jeter le rtche en pâture au lion populaire !... »

Le Deux-Décembre 186) a été pour ces hommes l'épi-
logue de leurs discours violents et insurrectionnels.

Veuillez, M. le rédacteur en chef, agréer mes saluta-
tions empressées.

Louis COMBET;
Médecin, ex -aide major de !•• classe

à l'armée de la Loire, ex-conseiller
municipal de Lyon.

OBSERVATOIRE SE LYON

BolletlD Météorologique

Lyon, 25 novembre, 10 h. SO'soir.
Le centre des hautes pressions se trouve actuellement

en Autriche, près d'Hermanstadt (7/7 millimètres! • sm-
cette région, le thermomètre est très bas et m? muait
S- au-dess<;us de zéro, à 7 heures du matin. Lejs* mau-
vais temps continuen t dans ie nord-ouest de YEurone •
une forte bourrasque qui aborde les Iles Bnlamiioues
occasionne de nouvelles pluies sur le bassin ^e la Manche
et donne dans nos régions un vent de Si' d dont la vi-
tesse atteint 15 mètres par seconde à s'aint-fieni<! et
20 mètres au mont. Verdun.

Le baromètre baisse assez rapidement
Temps probable : Assez beau.

BÏÏLLËWOÏiiÂïîcÏER
ESoTPLic-is© ca.o î>ai,ris

,--'„„ Paris, 24 novembre.
La bourse a ete bien meilleure. Très éprouvées hier

vers le nuheu de la journée, en reprise dan? soirée''
bien tenues dès l'ouverture, les reines îrancaiitU . Mt^f'
rent en hausse. Elles ont. amélioré, de rStâahe7*n m-neW

&f.cha
d
;;^

ngo^a^^
Le I-oncier est remonté de 1713,50 y J717 60- ia m „ „

de Pans et la Société Générale sont calmes 'le Lv. mU "
estjm baisse à 840; la Banque d'EsoémpTe/Jn ̂ Ztî

Changements sans portée à la eots des che-iv , ,
baisse nouvelle à celle du Gaz qui nerd £ h x?'i de ter-

L'obstination de la Compagnie du Gaz à V 59"'
public toute concession et à Fadministrârin "* rei*s?r »"-
représentant les intérêts de là \Tllo de T»i 3 m" 1Uci) -al°'
mée les renseignements et les documents' "T'n

 soa
l.a*5c*:-

tuation spéciale l'oblige pour tout • f™ qna cette '*"'
mouvement d'opinion publique dans h ,ïl? ̂ M'
sienne et un mécontentement dans le Vppulalion -pari-
dont un procès va devenir la consécr S8m -d -1 .co DWil,
, Les actions du Gaz peuvent donc q -f nee m(jvit ' able.
1,500. e ut- se rapproc ner de

- Celles de la Compagnie des H „„,
profiteront des réaiisations atte- ,£l"B?* P?eu .matiques
(être Société a «ne exploitai n''^f/-?*=: 0' us du Gaz.
d'une concession régulière et ,ea etabl'f on verlu
nellement. On est a*565 ̂ £8fi£« ig joui-



CHOSES & AUTRES
Les (IUÈÎS

Mardi dernier, à Tours, une renconlraa eu lieu entre
M. Danner, directeur de l'Ecole de médecine, membre du
conseil académique de Poitiers, et M. Jules Delahaye,
rédacteur du Journal d'Indre-et-Loire. Tille a été motivée
par une discussion relative à la décision, connue de nos
lecteurs, du conseil académique de Poitiers contre le
Père Labrousse.

Trois balles oàt été échangées sans résultat.
La veille, avait eu lieu, dans les bois de Satory, une

rencontre a l'épêe entre M. le marquis' de Goddes de
Varennes et M. de la (irimaudière.

A la troisième reprise et après quelques égratignures
sans importance, M. ie marquis de Varennes a été atteint
assez grièvement pour que les témoins aient cru devoir
arrêter le combat,

Vol dans un fourgon des postes
Un vol d'une incroyable audace a été commis mercredi

dernier, en plein jour, au milieu d'une des rues les plus
passagères de Paris, enface de cent personnes.

Un fourgon de l'administration des postes est consacré
à la distribution des chargements aux maisons de ban-
que et de commerce. Ce fourgon est conduit par un co-
cher et servi par un facteur chargé de prendre les plis
et de les remettre aux destiriaraires. Ce facteur est muni
d'une clé carrée, qui seule ouvre le fourgon; encere
faut-il que le conducteur fasse jouer en même temps un
mécanisme qui lève un verrou qui ferme intérieurement
la porte.

Vers neuf heures et demie du malin, le fourgon était
arrêté devant la porte de M. Bacaud, agent de change,
13, rue Lafayette. Le facteur était entré remettre les plis.
Le cocher attendait sur son siège.

Tout â coup le bruit d'une clé eptrant dans la serrure
retentit. Le cocher, croyant naturellement que c'était le
facteur, pousse son ressort. La porte s'ouvre, un bras
s'avance, prend un paquet, et un homme n'enfuit lais-
sant la porte entrebâillée.

A ce moment, le facteur, qui sortait de chez M. Ba-
caud, aperçut le voleur. Il s'élança vers lui. Mais l'au-
tre courait vite, et grâce à un embarras de voitures, il
put disparaître et s'échapper.

La vérification a fait reconnaître que le paquet volé
était à l'adresse de M. Descrivan et contenait vingt-six
plis de valeurs diverses.

Agence matrimoniale
Depuis quelque temps, un nommé X... avait établi un

« bureau d'affaires », rue d'Argout, â Paris. Il se disait
agent matrimonial; il s'occupait de la vente et de l'achat

des obligations ; enfln,|ll tenait un bureau da placement
et c'était cette dernière branche de son itttfu'strie qui
lui permettait de réaliser les plus séreux bénéfices.

Il avait huit employés, dont il exigeait des cautionne-
ments variant entre i.OOO et 4,000 fr. ; il possédait, eu
outre, un certain nombro ûe clients auxquels il pro-
mettait des places, de gérants et dont il exigeait éga-

i lement des cautionnements.
X... recevait le public dans un cabinet splendide ; il

| avait ira chef du contentieux, un tfief de service pour la
I province, et un chef de service pour l'étanger.
: Ce luxe d'employés faisait très bien.

• Samedi, 11 envoya ses commis sur divers points de Sa,"
: ris, et quand ceux-ci revinrent, ils ne. trouvèrent plus

leur patron.
Ils coururent à la caisse : elle était vide, — d'argent

du moins, — car elle contenait enoore une vieille recon-
naissance du Mont-de-Piêté.

On croit que X .. s'est réfugié en Belgique.

Mots de la fin
Nous connaissions les noces d'argent, les noces d'or.

En voici de nouvelles.
Entendu hier au Palais.
Un des plus vieux avocats rencontre un jeune con-

frère.
— Je vous serre la main et m'enfuis, dit-il. Je suis

prié à dîner par quelques amis. C'est, en effet, aujour-
d'hui le cinquantième anniversaire de mon entrée au
barreau.

— Ah! très bien, dit le jeune avocat... vos notes de
platine !

La mère de Tonay, gentilhomme de einq ou six ans'
vient de remplir son assiette de crème au choeolat.

— Eh bien 1 qu'est-ce qu'on dit ? s'écrie le papa.
Tomy, après quelques secondes de réflexion :
— On dit: encore 1...

TR1BUIE REPUBLICAINE
Dames Réunies

Bureau de placement gratuit ouvert tous les jours dé
2 ri 4 heures, rue Dunoir, 41 au l -"

On demande des dévideuses A gage, bouillonneuses et
des prépareuses pour la chaussure des apprenties pour
différents corps d'état et des femmes de ménage.

On trouvera dans notre bureau des employées de com-
merce, des ouvrières de toutes corporations.

NOTA. — Toutes les adhérentes sont convoquées à une

assemblée générale qui aura lieu le dimanche 87 courant
à a heures, cours Vittoa, 11 et 13, au 3 , au fond de la
cour. .

On recevra les cotisations et les adhésions.

SPECTACLES DU 26_NOVEMBRE
Grand- Théâtre de Lyon

Aaujourd'hui, samAdi, relâche.
Théâtre- Bellecour

Aujourd'hui, samedi, relâche-.

Théâtre Delille (Cours du Midi)
Tons les soirs, à 8 heures, spectacle varia des plus di-

vertissants.
Casino

rue de la République
Hfous las soirs, concert varié à 8 hauros 1/3
Orchestre sons la direction de M. Leone.

Seal a-Bouffes
Tous les soirs, grand concert varié.

Alcazar
Tous les dimanches, lundis et jeudis, soirées dansan-

tes.

~ "BÔÛRSETDE LYON
Du 25 Novembre 1881

Sentes
80/0 85 30
3 0/0 amortissable ... » >
«1/2 » >
Italien 8a »
Turc » 60
Hongrie 6 0/0 » »
Autrichien 4 0/0 » .
Russa50/0 93 .
Espagne 3 0/0 28 s
Dette Egyp. unifiée . . ».

Actions
Grédit mobilier » -
Erédit mob- Espag... » »
Brédit Lyonnais S45 .
Union générale 2410 i
B.Hypothéc. France. » »
Soc. foncière lyonn. . 340 »
Banque. Ottomane.. . • 7
Paris-Lyon-Mêdit... » »
Société Autrichienne 6S5 »
Lombard-Vénitien... SOS »
Saragosse 503 75
Nord-Espagne » »
Suez »

Comptant -A ction s
lax de Lyon 1240 »
Gaz de la Guillotière. » >
Minos de la Loire.... 225 »

— Montrambart 900 i
— St-Etienne . . 240 >
— Rive-de-Gier 62 »

Société lyonnaise.,.. >. •
Bateaux -Orhnibus... » *
Eaux 1000 »
Dombes 2400 .
Abattoirs » »
Verreries L. et Rhône » »
Croix-Rousse » t

Obligations
Ville-de-Lyon 87 50
Villa-de-Paris 1869.. 899 •
Ville-de-Paris 1871... 393 «
Lombarde's-anciennes383 »
Lombardes- nouvelles 279 »
Loire » «
Saint-Etienne ....... »
Rhône-et-Loiro 40/0. 555 »
Parts-Lyon-Méditer. 38fj »

- 1866 379 50

Assurances avec extinction, d» in ._ 0
et rente éventuelle. — A SB »„«, i ^«M
viagère assurant F. 10.000 est à u >p.ril»«

 York de F. 264; aux G« Ltl* ***
F. 284 Veut-on n'avoir à verser S& «*
au plus, on paiera F. 34r a ia Pï.lmes.
York, ou Pi, au* 0- fraJai L W
en versant P. 411, non-seulernenfon^
plus rien à payer après 20 ans i„M. n*
reçoit alors une Rente viagère égale au s.0l*
annuelle versée. Combinaison sbéciâf^
New-York, Q. d'Assurances sif la 1 » k
dée en 1845 et possédant 224 milnonsrlai/0?
Paris, 19, Avenue de l'Qpéra7 allsés'

A Lyon, M. Bouthéon, directeur Part q
de la République. ' 6< nie ̂

Le rédacteur gérant, Victor GouBfUijb ' f j?

Lyon. — Imprimerie du Républicain du Uhth£~ 1 H
18, quai de l'Hôpital 1 I
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HORAIRE CS-Kr^Kï^AL

I - Service d'Hiver 1881 ' ^Jn^ I
¥M  , , __ .__ : i . , i H __  8»*li^XSnL ;-;

I
 e3faga

PARïs ^^^^^f^'^W~f^^T^ MiXTE ]
t!
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1 MARSEILLE DÉPARTS »«
 0J

k^
s
 ™ ^

 s
?ôm. ££. I ™ TiT Tw "77" TÏT ~^Èf ~ F̂ ~^™~ ™P "^ ?

| GENEVE DÉPARTS 5,45 5,55 - 1,45 ' 9 11,45 I 3,30 _ 5 s ft- f

BOURBONNAIS DËPARTS - »,» M. - - -
 :

 ' ïfis i jTm: 7g7 ,,„ ~7~ "77" ~Z 1" "77" ~ T "c

I BESANÇON BBPAKTS _ 5>45 5;55 ,;45 , il>45 j 5 8>e5 ~~2 ~ 2 ÎT" " «o

I GRENOBLE DÉPARTS __, _2^ ___ _Hi5±_ _____ _____ _____ __T_ _77" ~7~'~7 ^7 ~7 T «J.
1 CHAMBERY DÉPARTS 5,45 __g 1,45 ____ 11,45 I 3,30 _ 5 ~7_ Z T 1 " n

I OOTBMSON (st-p-ni) ^xe _ _ _^_ __^. ____^ ______ ____" 7^ 7S. 1^ T^ "T~ ~5 T^~ ~7T ~7~ "T S!

j| ' ST-ËTIEHHB _ DÉPARTS 5,0!> _________ _____ _____ ______ "77" "77~ ~7~ "77" ~7 1 1 7" ?
;,i LES DQMBES DÉPARTS | 606 _ | _ 055 j _ 10M ~^ ' ' ~^~ ; ^ — ' fc
ml > E — 1,40 _ _ 540 | _ __ _ 1 - u
m . _—_ ; ;  -. c ~ . , ____—J ¥'
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